Surprenantes petites bêtes
La piqûre est un système de défense dont les avantages sont parfois discutables. Lorsqu’une abeille pique, elle en meure. Son dard est relié à son abdomen. Une fois dans la peau, l’aiguillon y reste accroché, et l’abdomen de l’abeille est arraché. Comme les abeilles, les guêpes émettent des substances volatiles qui sont immédiatement captées par leurs congénères. Et tous les siens attaque alors l’ennemi.
Les dards sont des armes perfectionnées pour injecter des toxines. Ce sont souvent des appendices très élaborés

Les motifs qui ornent les ailes des papillons constituent une arme de dissuasion très efficace. Ils manoeuvrent pour faire apparaître ces dessins de façon soudaine. Semant ainsi la confusion chez l’ennemi.  Ses ornements possèdent des avantages défensifs insoupçonnés. 

Placés au centre ou aux bords des ailes, ces motifs ressemblent aux yeux d’un animal de taille respectable. En cas de danger, il suffit donc au papillon de déployer ses ailes. Et c’est au tour de son agresseur de se sentir menacé par cette illusion optique.

Outre les ailes, toutes les parties du corps peuvent être utilisées pour faire peur au prédateur. La fausse tête du fulgore porte-lanterne, suggère un reptile menaçant.

Chez d’autres papillons, la queue s’est allongée démesurément pour remplir un rôle défensif. Le motif des ailes achève de tromper l’ennemi. Désorienté, il plonge vers le queue et n’en arrache qu’un fragment, tandis que le papillon s’échappe. 
Certaines chenilles se font aussi passer pour ce qu’elles ne sont pas. Au bout de son abdomen, la nature a doté celle-ci d’un masque capable d’effrayer ses ennemis potentiels. Ce déguisement s’accompagne d’un aiguillon tout à fait inoffensif, mais qui simule à la perfection un bec d’oiseau. 
Les phasmes se défendent à la fois de façon passive et active. Leur aspect de brindille les garantit contre la plupart des attaques. Mais il arrive que des évènements imprévus les poussent à l’action. Dans ce cas-là, le phasme à recours  a une bonne vieille technique. Il fait le mort. D’instinct, il sait qu’un corps sans vie n’intéressera pas le chasseur. Le danger s’est éloigné, le face-à-face même n’a pas lieu. Il peut partir tranquillement. 
Certains coléoptères utilisent le même technique. Mais il est moins adapté à leur morphologie. Quand il s’agit de se remettre allant droit, une épaisse carapace ne facilite pas les choses. Ils doivent employer des efforts considérables pour reprendre une position plus digne.
L’équilibre écologique est l’objectif premier de la nature. C’est pour cette raison qu’elle a doté les insectes de techniques de défense nombreuses. Mais pas infaillible. Ils arrivent parfois à échapper au danger, pas toujours…
